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Aide à la lecture :


Ce qui est inscrit en gras est


directement l’œuvre du transcripteur, à


l’exception des titres de chapitre.


Tout le reste est l’œuvre de l’auteur,


italique comprise.


Cependant, il ne s’agit pas de la version


originale, car le transcripteur a pris soin


de traduire le texte original en langage


compréhensible. Toutefois, il a essayé


de rester le plus fidèle possible à la


plume de l’auteur, afin de ne pas


dénaturer le texte de Velimir Codexus.


Une fois la transcription intégrale de


tous les Codex effectuée, j’ai ajouté


quelques notes et quelques éléments


contextuels.


Je vous propose deux niveaux de


lecture.


Le premier niveau consiste à


uniquement lire le Codex, à savoir la


partie 2 de cet ouvrage. Pour cela, vous


devrez vous rendre directement à la


page 27. La lecture s’effectuera ainsi


jusqu’à la page 113. Le Codex peut se


suffire à lui-même, le message délivré


sera le même.


Toutefois, si vous souhaitez lire


l’intégralité de l’ouvrage, et vous


plonger plus intensément dans la


légende, vous avez tout à fait le droit.


Le choix vous appartient.









PARTIE 1 : EXPLICATION DE LA LEGENDE ENTOURANT LES CODEX









La légende raconte que…


Dans le froid des terres slaves, il y a fort fort longtemps, naquit un enfant. D’apparence anodine, cet enfant réalisa vite qu’il n’était pas comme les autres. Appelé Velimir, il semblait voir ce que d’autres ne voyaient pas.


Son existence même était mystique. Il n’avait pas de parents, il était apparu derrière un bosquet dans un village reculé. Ce dernier était appelé Drevnyaya Zemlya, signifiant « ancienne terre », dans certaines langues slaves. Beaucoup disaient que son existence avait commencé grâce à Grokhot Zvezd, un phénomène cosmique appelé « le grondement des étoiles », mais personne n'en était vraiment sûr.


Le village de l’Ancienne Terre n’apparaissait plus sur les cartes, et personne ne savait vraiment où il se situait. D’aucuns disaient qu’il était au bord du Dniepr, d’autres encore qu’il se situait dans les montagnes du sud-ouest, à proximité de la sainte-montagne Hoverla.


Velimir était ce qu’on appelle un vagabond. Il n’était jamais au même endroit, et disparaissait parfois pendant plusieurs jours, ou semaines.


Puis il réapparaissait, revenant de lieux qu’on ne pouvait atteindre. On le retrouvait avec des cicatrices que personne ne lui avait infligé, portant des objets forgés dans des matières qui n’existaient pas encore. Alors, petit à petit, les murmures des habitants se répandirent sur toutes les terres de l’Est. Il se racontait qu’un enfant pouvait voyager entre les époques. Ils avaient raison.


Car dès l’enfance, il percevait des motifs invisibles. Il disait aussi que les forêts chuchotaient la nuit, que les cours d’eau reflétaient des silhouettes que personne n’avait encore vu, ou que l’âme du monde flottait dans l’air.


Les sages des villages alentours pensaient d’abord à une bénédiction. Mais ça n’en était pas une. Loin d’être une malédiction également, il s’agissait davantage d’un messager.


Velimir avait une sensibilité particulière aux mondes qui l’entouraient. Alors il entreprit d’ouvrir ces mondes aux autres.


Son idée : des Codex traitant de la structure fragile du monde, des fractures que l’humanité creuse en croyant bâtir, de la logique implacable des catastrophes qui naissent de la suffisance humaine. Les symboles formaient une spirale : celle du progrès qui, trop souvent, mène à son contraire.


Au 21ème siècle naquit le Codex Icarus, sa deuxième œuvre. Et avec lui, Velimir Codexus s’affirmait davantage. Tous les Codex étaient rassemblés dans un vieux grimoire, sobrement appelé : le Grand Codex.


La légende affirme toutefois que Dieu, ou ce que les humains appelaient ainsi, ne vit pas d’un très bon œil ce projet titanesque. Alors il frappa le Grand Codex d’une malédiction.


« Celui qui voit trop loin ne sera plus jamais lu ».


Dès lors, le Grand Codex, écrit dans une ancienne langue slave, devint illisible, y compris pour les traducteurs. Les mots s’effaçaient sous les yeux de ceux qui tentaient de le comprendre. Les phrases ne voulaient plus rien dire. Les schémas se redessinaient en boucle, comme pris dans une transe infinie. Codexus continua pourtant son œuvre dans d’autres époques, laissant derrière lui d’autres Codex. Mais toujours, la même malédiction pesait. Toujours, ses écrits se brisaient avant d’être compris.


Pourtant, il y avait une faille.


Une seule page, née dans le doute, a survécu, intacte. Et c’est cette page qui est devenue une faille.


Dieu a brisé l’œuvre de Velimir Codexus, mais Il a épargné ce que le scribe a écrit sans orgueil.


Cette page, je vous la fais suivre :


« Je ne sais pas pourquoi j’écris aujourd’hui. Ce n’est pas une formule nouvelle qui me pousse, ni un calcul, ni une prière. C’est… autre chose.


Il y a des jours où mes pensées dépassent ma force, et d’autres où ma force dépasse mes pensées. Aujourd’hui, je ne possède ni l’une, ni l’autre.


Si jamais quelqu’un devait lire ces lignes, qu’il sache ceci : je doute.


Je doute de mes connaissances. Je doute de mes visions. Je doute de ma main, qui trace plus vite qu’elle ne comprend.


On dit que celui qui cherche la vérité finira par trouver Dieu. Mais si la vérité n’était qu’un détour avant de se trouver soi-même ?


Je ne sais plus si ce que j’écris est juste, ni si je suis digne de continuer. Il y a, au cœur de mon travail, un vide que je n’arrive pas à combler.


Je ne sais pas s’il manque un mot, une preuve, ou simplement… un peu d’humilité.


Si un jour ces pages vous semblent trop lourdes, trop obscures, trop sûres d’elles, souvenez-vous de celle-ci.


Je suis Velimir. Et avant d’être un auteur, un visionnaire, ou un insensé, je suis un Individu qui ne comprend pas tout ce qu’il écrit.


Et si, par un improbable destin, quelqu’un devait transmettre ce Codex après moi, qu’il entende simplement ceci : Je n’ai jamais été certain. Je n’ai fait que chercher.


Et c’est peut-être là que réside la seule vérité que je peux offrir. »1


Ainsi naquit la prophétie : « Un jour, un Homme sans pouvoir, sans vision et sans don particulier, entendra la résonance du Codex. Il ne viendra pas du passé ni du futur. Il ne portera pas la marque des élus. Il sera, simplement, celui dont l’âme vibrera au même rythme que la fracture du monde. »
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